
[ ■ MAI «n (rand émoi
___I iM a t tn tM  nwMurt mon-
» « « U «  eorporeUon, v e »  l'iinji-

riu  ne Mot p «t  eoDimU, b » U  
da iDOt Im • Mochonnsux > qu* 
M,<|ue la ju U c *  oondaa>ne.L.«ar 

.  ta  chose : proow^er avM  une 
•alâaaal te ptnaoo d * l*ura révM. 
I Mite (évéïtté t  U  proteeUoa dM  

«W m  k raincuIUin. 
Hjanhniwisi)» ^  délaodaot leur doa- 

^ I, d t riposter ; le< pinaons <]ue noua 
l s  SB «M S , aatèe le* avoir aveiulés, 

pas au lM  a  rsdticuUurt, oà o « ls 
r ï  psu qu'U ne vaut pM ls peine d'eo

) compte la W  ne doit pas a'inqnléter 
>ar nou* perqieltre dt lea (aire aer- 
I tosraoia 4e «bant qui nous paaaioo

I CM éaléaiWM parlant d'une mulU- 
' idranoaux » la police stvit et les 

tribunaux diairibuent dea cln- 
I d'amende, comme s'il ea pleii-

____1 continuent alnal, être «  pln-
______ > asra pasae-tempa de millionnal-
I «w  amateura da plnaoas aont, dana la 

Htè. loin d'être «  galetteiix. u
_____ i Im  bravea gena «  rouapètent «  qM
k sa est une béoMictioa.
‘ I l  ssn im nt l'Ktat de tM lalaaer tronqail- 
, Celul-ct continuara-t-U à  (a ir» la aourëe 

i s t  la queaUon dc«.« pinchons h ne sa 
Velle qua par une révolution t On 
1 les cçmbals à »  coqa, pourquoi a* 
l-oa pha sérère ^ a r  les concoun

r î f i ^ S M W  al f'Wi ni l'autre de ces amu- 
t 'a M S B l i  m  mais j'eatifoe qu'on ne doit pas 
r  toMrsr l’an ou dMendre l'sutre, leur irorali- 

«  m  «tant tauivalcnte.
P r ia n t ,  fy  pense, pourquoi tes « plnchon- 

asux >• ne M  syndiquent-ils paa T 
Le *yBdicat.U n'y a  que {S  pour taire abou 

« r  de* revandicaüons 
81, par extraordinaire, te moyen qu* ie 

leur iodiqiM n* luffisait pa», qu ila deman- 
4tal leur admission a la C. G. T. qui, aana 
i|0 uts ne demandera pas mieux ne mener 
ao  laor laveur un «  txnican »  à hauteur.

Aux grands maux —  st l'inleidiclion dn 
tinlpnrlii|r dea pinsons en est un épouvanla- 
fto '—  lea grandi remèdea 

«  Pincbonneux » uoi»set-voua afln de por- 
! -t ij^ iu it  et terme la » gedie » de voa revendi'

A-t-on Jamais vu un gouvernement ataei 
LJtSé posr vouloir voua empêcher de ciever 
M s a  ysax t  d'inottenaives pcUtes besUolea, 

és Im  taire chauiter à  outrance et vous 
4 n m t  prétexte à  ds nombreux peUta verTM

W saa re ille  tyrannie mérite mieux que de 
itoniquw protaâtations. S'il le taut, 

voua jeter dans lea braa d'une
_______ loa libératrice. ,
NtoM* a  *éa courses de taui<eanx, Roubaix 

Hait avoir le éroi^de (aire dea concours de

ds qosl tisia sont Suie* les 
.  siaûna, ses sM tra^ooteora d'an ea- 
psu eu tarsaonls svec la doae de clviS 
doBt naos aous (aisoas fltoira.

*%
L m  a pinciionn*ax »  ne sont paa seuls ft se 

; lit aont largement imitfe par le 
’  nombre dea consommateurs <e

_______fjM?S?ntèsoi>tentement, moti-
' es (ait que lea bouchers, prétextant 
«nlatioa ds prix d* ta viande a iv -pM .

II Dso-«Mpnenlat'ion par eux ds celle- 
I détalItaaCont décidé de aupprimer lea

qu'ils donnaient k lenr clienUle k
_______ 1 d* la  iéte dea Roia.
U s  bouchers n'ont-iU pas augmenté te

A  aM w n *. ■
P a te o M  v o i r  ■ f t  C M  « e n a  d u  g o a v e t i » -  

»  ds qoal tMia aoot huie* les <• oeâtee • 
<asss piaaon*, ses sMtrs^ooteora

#rtx  és  la viaads f  Eux disent non. U  public 
&  dBote st moi ie fais comme le public.

” ■ ■ u  pression de la traditionnell* étren-

t S S
v F S ^ v i a n d a  sur pied dana d'êxcell

d'autant m o jn s  que MM les 
ns diminaent pas leurs prix quand• --------Jçnig,

VSilft SBCore «n  oonltit en perspecÜTe.
Bsn Oisa 1 Qus tes tempa sont troublés I 

***
Il M  nsnqoaH phis qa* le (roid et fl s'en 
M s ft TOUS donner la chair de poule.

I piqo* dur st les pauvres diables qui oat 
SBtrs creux sont (oiteinent à plaindra, 
k i c'sst qu'il est dur aux miséreux l'hi-

y tr  irt tnrteut < v  sut pauvre* e( na psa oa- 
bKsr qas c'eat te momeal pour tea (ortunés 
ds ce mande d* répandre autour d’eux, Ja ne 
dirai p u  d* legr nèeeaaaire, mais beaucoap 
^0 touF

¥A R W S VKRAN,

PORT D-MIME PHOIIIB «E  
Uos patrouille d'agenta da sârelé loMeaii 

iaancBs vsiv minull la ru* BemardrTors- 
qu'ell* afenfui, appuyé contre un aiur, un 
jeune homme qui, fouillé, (ut trouvé porteur 
d'une loMue m s Ir s M  eo caoutchouc.

Condsir devant M. I^nidliomine, coimni» 
aaire de police du M  armndisa*ment, de aer- 
vie* k la p*rman*nce, il a  déclaré se non>- 
mer Charha Vanwouderghani, appréteur, 
kgéde 17 ans, et demeurer k walirelos, rue 
Miribel. Il a expliqué qu'ayant élé (rappé le 
dimanche préeMent par un individu qu'il 
connaît aeulenient de vue, il voulait *e ven

de lui. Vanwouderÿwm a  élé mis en 
d'arrestation.

urs de (roid.

F  Ah i c'oat qu'il es 
r # W  a*M ses V ieaa mortelle*.
'  H*m«a*ement, qu aprèa dix joa 
i M tre  municipalité a'est tout k coup aouve- 
 ̂ (Ma qa'il était de aea adminlstréa claquant 

bae,greMtaiit les njoraurcs du frokl. 
I- «yaai M  ventre vide et pas un croûton ft a* 

“  H r « M «a  la dent. Poui> aoulager ce* mi*«- 
, qae te roda hiver rend plua terrible* en- 
%*•* a décidé que tes fourneaux éconosai- 

I sersieni oovsrts k psrtir du lundi U  
' r pilocbain. 

t an bMU gsate, peut-être un peu tsr- 
m a t  rsmire d'iasppréeiablea aervicM, 
oKar Usn dM «« ifree  sKainés, apaiaar 

I at lenriMea colères, et permattra
___n p  de hitter victoneusemaBl
n ^ e  «ent du Nord at l'implacaMe 

Mha fkpétrant’ d'autant plus que l'es- 
scie 4«sur plus ulcésft- 

_  r c’ed  sunoui psr1à tempa (roida VM 
I tWMS dsivsat se souvenir combien llii-

COMiœiVCeMENT D’l ’^fCE^Die
Lundi vers neu( Iwurea du malin, un cn,n 

mencemenl d'moendie qui a causé l'our 3IX) 
francs de déokla s'eat déclaré dans le lu- 
raau de MM P el C  Garnet^garnisseurs de 
rubans de cardea, rue J -D. Glorieux L i  leu 
a été alluiTré par un ouvrier irapruJent qui, 
pour dégeler Teau du compteur a gat, aj pli- 
qua dessus das barres de (er rouaies, aans 
prendre garde qu'il était entouré de paille et 
de vieux aaca.

l.es pompiers, mandés par le létéi'biiiie, 
n'eurent paa k intervenir.

E N TW  DEUX CARS
Lundi ver* 6 h à du ina^n, rue’ le Ion  

noy, entre le& ruea Bernard et de lu f  Mii-rie, 
un csr ouvrier rfvenant de Lanh«T oat rn- 
Iré en collision ave* an autre itiià  lenaul 
de Roubaix Quoiqtras voyageurs ou) été bles
sés légèrement. LM  d ^ t a  malériela sont 
asaei importants

LES a c c iu :n t 8
BLESSC ENTRS DTI.'X SM.I.ES DE HIKS. — M. 

Georges Becart, égé de 19 ans, demeurant 
rue dléna, k Lys, trieur che* M. Fournier- 
Gadenne, négociant en laines, boulevard 
Gambetta, a èlé comprimé enIre deux balles 
de laines et (ortement blessé à l épaule 
droite. Il lui faudra un repos d'une vinÿaine 
dejours pour sa guérison.

a* TOMBAIT DA.NS L’tsrjLriB. — M. AKred 
Schmet, aide-monteur chez M. Amand Mon 
tagne Benoit, mécanicien, rue de l'Ouest.en 
tombant dans l'escaller de l'usine a'est (or- 
tement blessé k la région piélibiale gauche. 
M. Schmet, demeurant 4g, rue SoKérino, de
vra obaerver un repos de 20 jours.

Eh GLISSANT SUR LÀ BLÈCM. — M. AugUSte
Servais, ig é  de 57 ani, charretier au service 
de la voirie, demeurant rue Linné, maiaon 
Herchuez, en glissant sur de la glace, rue du 
Coq-Français, est tombé, s« loulant le pied 
~iuehe. Auguste Servais sa a pour un msia

J repos.
En TOMBAKr DANS U  COUR DE l'USDIt, —  M. 

Desbonnet François, tgé de 37 ans. demeu 
rant rue Beniard-Mayot,aide-maçan chez M 
Motte-Boaaul ttls, fllateur, boutevard Oam 
betta, an gliaaant dana ta cour de Tualna, sat 
tombé se Bleasant an coude gaucbe et au ge
nou droit II lui a été ordonné trois semaines 
de repo* par te roédscia Irsitsnt.

En lui lançant un coinCAU, a  Lt sluss av 
Ntz. -  Deux Mclsvrs d* Wv (lUturs de M. Au
guste L*Miitre et Ci*, ru* Saint-Aatstae, Jo
seph DunoiSr Agé M  l4,jAa. demeurant rue 
des Filatures, cour Corail,^ et Modeste Hou. 
tel, s'étant pria de querelte M  disputkient. 
Dans un moment de («resr, Houzet aaisis- 
aant aon couteau, l'ouvriL puis te lança aur 
Dubois qui (Bl aiteis< et blÂaé au nei, mais 
peu dangereusefoent. La police a ouvert une

vers ante heures, M. Du(our Benoiat, kgé ^  
Tl ana, dsaneuratit rue du Chamin-de-Fer, 
s'est fracturé ravaotrbras droit et fortement 
blsssé au cuir ctievelu en tombant dans aa 
rue. D a été transpoté k l'Hdlel-Dieu.

VorrunE contre Tram. —  Hier matin, vera 
huit heure*, k l'anÿe du boutevard de Bel- 
lort et de la rue delannoy, la voilure de M. 
Demerlère, marchand de lait, demeurant k 
Lys, a heurté un tram. Le cheval a été ren
versé, mais il a'y a au aucun dégât sérieux.

Moolaal da*.nsMiour(»- 

- . Nombre daa tmgraniMin in

g ’æ -SX B ESs
'Æ a i t  dca dépMlM in W ^ ' : tte Mi  ( r  »
»• T *L<n »«. — II a été reçu en MOT : IM ab 

nemenla et t8 rMlialions. — 1^ nombiT 
^ n n éa  au SI déeamtin 1*17 aal da : IMI.
U  produK du léMpkone s'eai élevé t  ltl.(IC4 (r.M. 
^  " î  *  a * »™ »  too*te. Mécra-

rï£v • “ bureau c «ita l eat de :
1 ÎW Jtï (r m  pour l'année tWW. Ce diUtie (ail 
Maæriir une augnientatlon de M.8I» tr. W pour 
Vannée IW . comparatlveaeat k tW»

LE  T m  N A T IO N A L .
^ a  te l'aasanblée «énérale du Ü  déceoibre
tW)7. la composition du Comité pour ran- 
née l»OS : l>r«sldent iTlionnieur, M le Hnilenant- 
cclenel HIandel. cmnniandnnl le 1er réiimrnt 
torritorial d'intanturia ; président, Victor ^ a M :  
vice-prSsident. Alfred Dura : aeortlalre-lrtso-

utenant-

rier Kdmond Renard ; aecréiaire4rémler ad- 
jcint, Léon Vÿeli» ; commiasalrea. Lém Wau-

COMPAGNIE WJ « A Z  DE IIOL'BAIX
Avis i i iro B T A U T . —  La Compagnie du Gai 

de Roubaix a l'honneur d'appeter l'attention 
de ses abonnés sur tes soins k donner k teur 
compteur et moteur k gat par eea tempa de 
gelée.

C W R S  P l ’B l iC D 'ESPERANTO
. Le cours public de langue Espéranto qui a Heu 
te mercredi sulr de 8 lieiirea a 5 tieuiei, a l'insti
tut Tui-gol. 76. ru* du Collège, et qui a\til été in
terrompu par le* tèlee de NotH et du Jour de 
l'An. reprendra mercredi prochain 8 courant, a 
< heures précises du soir U  série des leçons 
sera précédée d'une révision d «  tefus (site* 
depuis l'ouverture du cours.

C.klSSE D 'BPARCNE

____________________ jt,1& -  Je** Hstlin: 84
ans. aans pmiassteo, rue Saint-JeM — Auguste 
OiAasens. tl ans, appréieur. rua de TAliaa. <11 
bia, *• r  Ca®Hte Buttait, I  Joura,

0. SU^wit*. i.

TO URCOING
' C T x i .  B S è b r e  T

Butébe B . , »  ana. qui a servi dana l'in- 
(anteAe coloniale et est maintenant second 
commia dana une grande épicerie, aa procla- 
me volontiers n un lèbre N oua nt savons 
pas si cette réputation qu'il se fait à luà-mé- 
me est justifiée, mais ce que nous sommefl 
en droit d'affirmer, c'est qu'un camarade do 
B... le trouve, tui, par trop original 

Récemment* eü effet, rami en question, 
Théopttile P..., qui occupe une chanwrs L•a^
nie dans un m n d  café de la villa, 
. - -. . - è  Line, fut prié par ‘ 
de lui rapporter un paquet ae KVieilles frus*

namssiügiocgsr.îssai
rOSTES ET TE IfG RAPIlEa

Voici la atatistique des opérations (site* par le 
bureau central des P. T. T. pendant l'année 1907

I' Puara. — La montant des (tlTS mandats 
(rancais émis a été de S.507.035 Ir »  -  Le mon 
tant des M it mandata intcf nabonaut émis a été 
de U ) 7lt (r. 71. -  Le montant d «  K  18» bona 
oe poste émis a été de 103 *90 (r. — Soit un total 
de H  JW titrea émis pour 4.0M M  fr W.

Lea droits perçus pour l'cnvoi des mandats 
français s 'é té v e n f t Ie485 (r 45. — Les droits
rerçus pour renvoi des mandata inlemalif'naux 
s'élèvent *  4 448 fr SO -  Les droits perçus oour 
l'envoi des dons de po§te_s'élévent k 817 Ir. *9. — 
(Droits perçus) to 

La prodilt de I 
de 737 5*3 (r 70

(Droits peKus) t o U l '^ 7 U  fr 40
-odiit de te vente dee bmbrei poste a été

et Impnrôts : a.4«7 I 
II a été payé 48 tM

montent est da *.710.......  „ . ---------- --
8818 mindsli taiernationaux. dont te montent 
est ds 54t 479 fr. -  11 a été payé 5IU7 bons da 
poète dont te mootenl aat (te 6.14: (r. — Soit

dimanche. 50.063 (r.; Lannoy, S.8;î Ir.. Croix, 
1.381 ( r . WsUrelos, S Î81 (r.; Ascq. 3.080 tr -  
Renibourseinenta : caisse centrale de Roubat.x. 
samedi. St.SCS fr. 34: dimanche. *9.177 (r. 48;
Lannoy, l.WI (r r  ------  --------  -  '
8.791 (r. — Totau 
Nouveaux livrets 
(r 76.

La caisse est ouverte pour les ver*emenU at 
les remlwursemante le samedi de 9 4 10 heures | 
el le dlmanciie de 9 à 11 heurea. Li
se (ont simultanément. Lw bureaux____________
tous les iours, de »  heure* k midi, pour les de
mandes de remboursemente et renseignements 
de toute nature, ainsi qua pour lea léglements 
d'intérêts sur IKTete. Les remboursement* par
tiels, dont te monUinl n'excéd* pu  500 (rancs, 
sont payés k vue (sans demande préalabtel. pen
dant lea heurea de aéanoe (samedi et dimanche 
matin), sur la aimple présentation du livret pur 
le titulaire ou aon (onde de pouvoir, jusqu'k con- 
ourmnce dss (onds en oaisrn.

L ’A>flCAI.E DtS  RFATREl'RS
L'assemblée gtoérale aura Ueu le mercredi * 

janvier W08. k 7 heures précises du soir, au eM- 
ge. Ordre du jour : Réunion de con im lss iO D .

'n iE ^TR E  Dll FO N TENO »
ta Imeute SOimt, drame en t acte» ct t l la. 

bleaus. Ckej lei toaqun, comédie en 3 actes.
La représentellon du vieux drame populaire de 

MM. Montépin ei Uuraay *  obtenu
éclatent auccCs.

te* pr«*qu« tous g r ip ^ . l'inleiiM^t*ti*n de tei 
lormiu i  Orgue (ut panait* *1 noa* sooioiyi tiui- 
reux de signaler sujourdtHrf que Mme Vasscur, 
k gui nou* («isions ul y a huit jours) quelquet rs- 
proclies. s'est r*ij|«ée dlmani^e et d'une (*c<)>t 
toute particulière. Malgré une tort* grippa et 
une voix trèa enrouée, Mme Vasseur (ut une 
JcueuM d'Orcue Darialte. très tragiaue *1 très 
sincère dans son fiïle  réisi 

Mu* Fénrit (La petite Maritie). caatlow 
être la (avorfte du pnblic. Cette toute Jeun* 
iiste Joue admirablement ; ses rdles sont toujours 
« t s  f i n  sypn*. tau «  Jw très In«i| (uiSé «t 
particullèremanl soigné. ~  '
• MM. M ar«l Benêt. Valbert. Muquelier. Sl>r- 
val. Heinriâi, Lamberty. et Dubar lurent très

nie. supérîme aux précédente*.
L* public a beaucoup remarqué M miæ 

scène . L'Iaoendie de l'uaine de St-Ouen .  ea 
licalier. a rivement inléreaté l'*s*i>tsBCe.

Signalons aussi la chanson • la  V«lse des ro
ses A  dea cerises >. très gentHlement ctiantée par 
Mlle Fréval et toute la troupe, le public a applau
di k tout rompre, tl a fallu nterer te rtksau Ints 
(ois st ce (ut insuUlsant I

Ckei let 2miqun. — Cette «onédte délk 
tentée sur natae soéna il y a un mois, fut reprisa 
dimanche *v«c un nwveau «nccés Le* trois ac
tes furent très tisbUement enlevé* p*r Mmts 
Lu ^T l^ ry  et Slervtl et MM Vtibert, L*œber1y

Dimanche prochain : Le Courrkr i t  Ly«a, dra- 
BW. Le Fit turaoiuffgf, cdmédie-lioiiir*.

E t a T - O l V t l

Naissak»  — Berthe DetolUn. maSt-Louls. T7 
— Euiièn* Dufour rue Blaochemaitte — Simon
ne Ducartn. rue de Bouvine*. I — René Loclercq, 
rue de l'Hoepice. 19 — Alphonse Lsssaron. rue d* 
NaplB». 103. c. Ghesquière — Julienne Dcreucit, 
rue Mcyerbeer. ioip. Niase. c (iicheleux. 1 — 
Rochel Joorts. rue de IK-nain, 98. c. Tsnclion, 4.

DÉcte. — Hecfor Petit. 44 ans, entrepreneur de 
peinture, rue de fAhuMH, t7 -  Lucte Wri», 47 
ans, sans proleaslon. boulevard d* Cambrai, J - --  _ —. - - ^

(SetToain, 
merie en r*. 

iml-

vrste délivré* Mt. -

Jean-Bart. c. Vannoste. ,
6t ans. maréchal des logis d* gei 
traite, rue de l'industrie, 19* — Nelly Toumeml- 
ne, *  rooU. boutevard de Metz, e D’Hooghe. 5 -  
Heine Roy, S* ans, mépajjim, m* Ma Cam pa*^  
c. Deboos jre. t  — Flore B a i s ^  80 sM, ntenn**- 
ra, rue TUrgot, 4» -  Virante D «lrtiin «. 88 ans. 

I >ans prolassloB ru* deTHoaptcs - -  Oacar CM- 
1*  — Nomkr> de* li- pcntier. S mate, rae de* Longues-H*iet. e. I«-  
5t d * t ^ r a * r î . r .  U n , «  -  AUn* Mkrlter, X  *ns, laéaagèra. nu

quea »  laissé en *ou(rnncé depuis un an 
dans un rsstaurant lillois avoismant la prd- 
féctur*. Très obligeant de aa natuit», Tbîo- 
pluie s'acquitta de sa commiseioa et rega-

§na Tourcoing avec l'encombrant baluchon 
e B . qu'il n eut rien dé plus pressé, k sa 

dracenta du train, d'aller déposer dan* la 
salle do café de sun iMlel.

Un moment après il voyait I* • ikbre *  
comme ioumelleirieal du m ta , *t loi annon. 
fait qu'il avait rapporté le paquet, ajoutant 

10 du reste s'il l'avait éu aussi volumiosux 
0 0  s'en serait paa chargé Cela n'avait rien 

de »  joyeux «  en eltet, de déambuler dans la 
capitale des Flandre* avec un ballot mal d- 
chu auquel il était nécesBaire de se cram
ponner des deux mains, d'autant que le cen
tre de gravité ae dépteçait k chaque instant 

n Tu vas, j'espère, ra'ea débarrasser au 
plua vite, dit P.. k B . de ton «  taie ma
chin »  qui gêne maintsnant dans te café.

Le • zèbre »  promit de venir mait n'en (tt 
rien. Pendant plusieurs jours la même invi
tation lui (ut faite sana plus de succès.

Or, dans la nuit de samedi k dimanche, 
alors que Im  Jiorloges puMiques avaient dé- 
jk depuis un bon moment égréné tes douie 
coups de minuit, que te café od habit* P... 
était fermé, que denor* te thermomètre mar
quait 8 degré* au-deeaou* de zéro, des a| 
sinistnes se flrent entendra sous 
de Théophilsi

Celui, ci, après s'êtro rêch au ..,________
de son (eu, allait se mettre aa lit. 11 reconnut 
la voix du a sêbrs »  et de bonne foi le crut 
attaqué par das opache*, tant les appels 
étaient haletante et suppliant* k te fois 

Théophile se précipita donc ver* to fenêtre, 
une baie de gnndes dimensions, garnie de 
glaces de 1 m. 46 sur «7 centimètres ds ter- 
gc, et il cherche k ouvrir.

Mate la fenêtre tenait du haut pa/ suite de 
la gelée. U redoubte d'eiroris. provoque uns 
ftexion du chkssis et l'un des grands car
reaux vole en éclat*.

Un juron retentit 11 y avait da quoi. Enfln, 
une brèche élail ouverts, Irop terge, hélas 1 
el Théophite interpelte.

—  Eh bien I quoi, qu'y »-t-n T 
• Je viens chercher mon paquet dit flsg- 

matiqsement te «  aèitrs a que te fracas n'a
vait pas te moins du monde déMi ;onné.

Un deuxiém* juron,, plas lormidabte que 
te premier, fut la réponse «  Comment I bou
gre de c..., c'eM pour cela que tu viens k «ne  
Scure œrcille hurter k la mort sous mes (e- 
nétrM ^ Tu vois ee que tu m 'M (ait (aire T 

£1 te «  zkbre • s'éloigna alor* en faisant 
entaodre nn aeUi rire toat k (ait particulier, 
laadi* qu* Iw ortunê Théophite était con- 

■ ' * )  retirer Im punaisas et tea cloua 
fixaient des gravurea aux murs

««m  que mat

at Nomsr i 
- s'arrêta pour ainsi dire sur pia- 

os. La victime de l'aoeideni. retevée et irana- 
portée k la pharmaete AMaanatee, y reçut le* 
•oin* de M te docteur Oeeouvel*«re, qui ne 
rrtava heureusement sur te vtelliard qu’une 
plate k l'arcade sourcilière droite, des écor
chures aux mains et quelquM Contusions 
sans gravité.

L'agent Martin qui est faitirvonu au mo
menl de l'accident, a reconduit M. O. k IHos- 
pioe général. ______________

IM  K IS IB L E  ACCIDENT D’AVBSNES
On a pu bre dana notre jiyiuéru de diman

che matin, te pénibto acgident survenu la 
veille dans la matinée, k Avesnes, et qui 
eoAla la vie k un milllaire de la 10̂  compa- 
gnié du 84* de ligne, C h iite  Ostelain, ori- 
ÿnair; de Tourcoing. On sait que cet Inlor- 
luné en voulant puiser de l'eau dans une an
tique at vaste citerne perdit l'équilibre, tom
ba et se noya. Le corps a été ramené hter 
soir, en gare de Tourcoing et conduit ensui
te dans un (nurgon des Pompes (unèbres, 
ches te* pirents au malheureijx soldat, rue 
Jean-Barl. 60. l'ne couronne, ollerte par les 
camarades ^défunt, éUlt posée sur la biè
re. Les fuoi^illcs auront lieg mercredi ma
tin. Une délégalion de soldats du 84* y assis, 
tera. La défunt appartenait k une famille oo.

BHiaiS UU« I tl
bvint, loi, de i 
4 sabots qui fl: 
de sa ehMnbre

Malgré cela, il a passé uns nuit b***x dé*a- 
gréable, maudisaant le > sèbre •• qui, lui, n'a 
rien perdu de son étemelle bonne humeur 
et qui *0  proclame plu* • zèhrs • qus ja
mais

Si Théophite venait k mourir éM saitM de 
cette aventure, car te carreau n'est pas en
core remplacé, il est persuadé qu ea guite 
d'oraison funèbre. B .. déeiamerait eneare 
qu’il est • te seul zèbre postibte ■ Qu'on nous 
préaorvo de pareite «  M>rM h grand* disui I

IN C E N D B  
Dans la ntit de dimanche ft Inndi.vers nne 

heure et demte du matin, un commencement 
d'ineendie s'est déclaré dans uo séchoir du 

;naoe anonyme de la Tassée, rue de Rou- 
^ tS7. Un veUteur de nuit, M. AlphonM 

Le Ooomechty, ayant aperçu tea flammes, 
prévint aussilAI le poste des pompiers par 'a  
comoninicalion directe. Les sauveteurs et 
teur matériel étateni rendus sur les lieux *ix 
minutes après l'appel qui teur avait été don
né L* ieu qui du séchoir t'était communiqué 
k un mam»in attenant contenant des Isines 
d'Australie en ballet (ut combattu au moyen 
é'uoe pompe k vapeur et d'un établissement 
sur bouche d'eau rue de la Tossée. Grèce k 
la promptitude des secour* apportés, te feu 
put élm tacitement enrayé Les dégkts * éle- 
Tèrent k 12,000 francs environ «ouverte par 
one assurance. A i  heures l.tes pompier* ra- 
gagDèrSDt liAir casernement .

ACCIDENT DE TM JW W AV
Hter soir vers sept heurea un pensionnai- 

re da l'Hospioe, M. Loute IhrançoU D., 78

vnère très estimée, comptant sit enfants
4 gsrçons et deux filles. Celui qui vient d< 
lui être ravi, était tisserand da son niétier

COMMENCEMENT D IN G B N P IS
Hier après-midi, vers trois heures, nn com- 

mène .lent d'im ,'ndie s'est produit chet M. 
Chartes Cardon, négociant en caoutchouc, 
rue Saint-Biaise, 23. Le leu a pris naissan
ce dans un secteur au 1er étage. On a'en 

1 seaux d'eav suf-
--------------- commencement d'i.

die qui a occasionné quelques centaines de 
francs de dégftte. Les pompters qui avatent 
été prévunus at se tonl transportés sur les 
Ueiu, n'ont pas eu k utiliser teur matérieL

IVRESSE ET TAP.4GB
Les agents do service au concert de la Bras- 

serte dos Familles ont expulsé et amené au 
poste oft ils passèrent la nuit, deax jeunes 
gens sous Temnire de l'ivresae et qui s'éver
tuaient k troubler l'ordre. Ce sont ; E. V., 19 
ans, et Paul S., ü  ans.

Ils seront poursuivis pour Ivresse et ta- 
page.

— Eugène P., 19 ans, raboteur k Roubaix, 
trouvé ivre rue de Doubaix dans la nuit du
5 au «  courant, a été amené au poste et dé
posé su violon par tes agents Oerbaudrio- 
ghien et Vandamin*.

ACCIDENTA U N  CAACOX BRASSEUR 
M. Emite Mahieu, 40 ans. malteur k la 

brasserte de M. Desuranont, rue de Gaad, a 
fait une chute dans un escalter et a'est frac
turé le radins de la maia gauch*.

M le docteur Julten a iKinnè s m  soin* au 
blessé. La guénww exigaraua mois aa 
moins.

T R O iS m a  SORTIE DES POMPKRS 
Pour te troiaikme kM. hier, a 8 heurs* 48 ds

M
« a .  nie'%  (ta ïS o llÿ

aütoü^ ’ëlîllb

î S S S - i f ï S K
cten. élève* das école* p r L Æ S ^ f i i ^ ' ^  
Roubaix el environs). -  La p ran S S ÏT S tS î

rS , ‘da’ J5 i M i  d S ' ' Æ s

K.‘̂ ,4“ria“4e « ’A'£HS

te maison , _ . ___________________________
vrè et que «uelque* ttaiix d e*u sufBrsat k

f£ 8  A c a o e r m  d v  t r a v a o .
— M Adolphe Branche. 10 an* trieur au pel-

cha* M. Chrtetoiy fils, flialeiir, ru* da Ranaix, 
a eu atteinte d'un* plaie t l'*uriculalr* de te 
main droit*. Docteur Debuchv, 10 jour*

-  Cbez MM Caalliet «t betaostr*. gtetaurs.

LE  CONCEItT NOrra

teUon d'art que celte qui nous était_____
M Toaméa artlstiqua dat conearts Noté 
seul* chose est regrettahle c'eat

par

«  îon™!?"
âdnürabirn'âit Îms «w“i*'è(md'a?t'îr*r*ua aS l-  
toira plua nombrsux sa Théétrs 

O  sont évidonmeM les mêmes rateons qui ont 
occasionné dea vidas irop nombreux k la matinée

Le rel dea barytons. Noté l'enfant de Tournai,

r s plusteurs de ses compatriotes avaient tenu 
venir applaudir chat noua et set camarade» 

ont été réelleinent (étés avae enthnuaia.<me et Us 
te mériteient bien tant ds firent éprouver au 
public de seasations d'art vrai

Noté, nout dil-oa, nous reviendrait blentât 
prêtant son eoncours k une geovre de bienlal-

n trouvera ce joui Îk une talte archl-combte 
pour appteudir aon beau latent.

m t a t - o i v i i

NAitstKts. — Bogaart Henri, rue det Onq- 
Voies. 188 — Castelain Marcuerite. rue de l^rl» 
—Léman Germah«, rue dea Otrllers. «

Masuow. -  Entre Benoit Adolphe. n;ont«|ir 
et Suykena Maria, sans proleaaion — Boodry Ro
bert. gilboxeur ei Ptanckaol louiae, * m  
l iw ie i r -  Vienne Fidète, tetrtoaot cl Scatehre 
Marie, «an* j>role*slon.
■Otcks. — iJa^ ltra  Fernande, *  mois, rue de 

te Ooix-Rouge, IM — Cstlnu Deols. 81 ant. rue

lÆ N O R O
ï ïr è t é *k "£ ? i® 1 ii^ '® ^arrêté k Raimbeaucourt un aieur A l(râ
vier, âgé de Ï3 ans l,recheKhé en vertu d’g «
mandat d arrêt du parquet de Sedan. Favisr.

aui a servi au 14» dragons k Sedan, (ul, lotâ 
e ss libération du sèrvlcc niinTaire, gag* 

comme domestique par M. Frédéric; tiac&L 
nnrchand de dnaps k Sedan, et quitta furti
vement le service de son patron qui l'accuaa 
d* lui avoir volé «ne laonlro en or.

AÜBERGHICOUirr. -  Mme Maasaint,mè- 
nagère, était sortie de sa demeure pour t» -  
layer son trottoir, bissant scute sa fllic.Agê» 
de 11 ans^asslse pris du poêts; D u r a n t^  
absence, m  filtette s'approcha trop prè* do 
prtle et se brûla. L'étnf de te pelife viclina 
est trèa grave, sinbn désespéré!^

PAS -D E -C ALA iS
B£lĴ NE

BENlN-UIiTJtBO. — Un «ieur A. L., S  
ans. ae disanl Desmaret V., *oklat au 4* d* 

ligne d'Afrique, a été aiMIé hier sur tet i »  
dieations du garde Nicaise par le brigadier 
Delepierrc et quelquca agente, sous lincaé 
çatiop de déserUoa A. L  s* dit être de Cat^ 
ary, au moment de son arrealatioa; il élan 
porteur d'une somme de I.9U0 tranca qu'tTa 
dit être te produit de te conlretande de «tels 
teltes et de pHotiphore Entuile 300 franet 
d'effete neu(s, ai%rtés avec te mênM p r »  
duit, ont également éte taiais. U n  enqâdte 
se poursuit k reflet de contrôler If* dire* dt 
l'individu sujourd'hiii connu comme 
teur mais qui dentain sera peut-être aotn 
chose.

Hier, ver* six beupes du snir, en r e »  
trsnt chet elle. Mme Clisrion A , sa ^ îen *  
mé, femme da secrétaire en chet de ' »  fnai- 
rie, a'étanl butée contre on timon de vortn

...............................................P c h ? « ^
ro V O m B K E B -lÆ ü £ l» — Des vMen^ 

cea exercées sur M Adrien Dnnjou el t « r  
épouse coûtent un j>rocèe-verhal k ce<ij <j«i, 
au cours d'une disounsloo, onl moi>tré q a '»  
avaient la niain légère Ce »«nt les niMmofa 
J -B Daniou. 23 ûiw, ct CoHilaot DnioBn. 
19 ans, roineUTi.

N0TBLIÆ8-G0DAULT. — fYontant d'uw 
courte absence de son épourc.parlic cl;c7 orr 
voisine, M Henri Lar^clift. 57 ens, s'et» 
jendu n(5 pied de eon Ht A son r--tonr. I* 
emme du désespéré coup* to cerdc mais tou/ 
aoln* (urenl Inutili* pour le rameoer h la 

e
On attribue ce .suicide au chagrin que I.SK 

geliii ressentait de se voii* sun» travail 1- 
comptait, en e/Tel. parmi les ouvHrfr. cong*

dans.
Bien que j

' de restreindre ™  per.^nnncl
lisaanl d'une pension lui n :r»irt  

tant de vivre modestement, ce vieux I ra v a *  
leur souffrait de sc voir inoclif 

LENS. — Dant te téanc* de dinunclic ieram  
d* la caitie d'i^rgne de l.erj. p.-é*Wée r-M ** 
Auguste Bthal, :t a été cltsctn J 91 ve.iaeinrfilK »  
mtmlnnl i  t4.T:* francs el ( » «  S7 i-am*oe»*s 
mente pour la tomme de 11 M i fr. OS. U  
ce de rtnaredi procham atm prixlàte t«n » -  
'oute Knuqiieux 

Suociirsale d'IWnia-UéUwd ; »,v ».m  ..lanteiijt 
r«a onl prjluU IMUt ( » > * •  et t  renÿ* ■ w M t  
49 frsncî- — Su 'Mrtattf de BulW . tt .• 
pour te somme de t3« tiaocs ïorun reiii».»»!!»- 
ment.' ■ ■ r '

m iiT-M O H flG NY. -  U  cimMière d «  n « K  
eomnuna semble .lèKgiié k •'“‘“■«VS i S L  *îr 
leurs. On énrtgtelre un iwuTe.->a wul tfntuate ÿ : 
nératcM La eamiafiaerli! (  ouwrl an* 
qui. aspé^oMlêraiitW»™ te déroirveiie «  r *  
prôianatear*

B arriva dant un üiganl costume d* *a- 
r «a ir  avM  pour loule ■amitur» un col *1
--------  tl* en jais.

, Reine iaodU I* main comme ft

J M v Um  donaa *m  doi(l* I_________
r ItroiiMlent en pointe avac oa* c a|lt*  
- , HHéM  dt « t  U a  u  i U -

K m  dH :
• M m * .  voan M  m  rseonnaiss*! paa- 

A la Mix, Mme Marthe retrouva sm ao«'

• Caat * 0M, chèr* madame I . PowMOi 
I Mm -vsm  pas annoncé* ? . C* n'«*t 
"1  L.. Voa» m'avet privée du plaiair

' i  L-^ Ca m itn t  altet-roo* ~ C «n -  
Im  ftOkirM t... l ia i t  M **jrM  V M *

I aanlé aat aac*«*ole , M fnü. L m  c f 
; Jo aal* th *i te* aniret 

I Ir  aolTM 7. Comment cala t 
faatW M at* da»* «o e  excHleata

aoaalMa f  klait que touIm- 
•  aat si dmiaite ! si ditacite I... D 

Je w  Toaa ai vue L . Ça 
avec.. m t  ravu. eet aa-

b  voua I» iroidM, 
parlODt même «é *

|a aa a e fM  

L d 'rrt -ca flid t

— Il y a  de la gatetle t
— Il y en a
•> Voua «vez taaa douta la j*nne tite t
— ra i la jeune fiHa. k voua de trouvar te 

moo*i*iir
— li y *0  a . . 1 *a a i .. répèu Mna Martke 

d'an* vais da Mte.
Pait :
— Vau* tafo*. D '«*t«a pas, cMra mada

me, comment <* manceuvr* Ouand j'agi* 
javte, Im honoraarM *ont pour mot, M*n eth 
landa. Qaaod nou* *ommes dtux, )* parta- 
m.

— C* a'Mt pM te roobik qui m'a condaUa 
eh*z vou*. madaoM Marth-, rêpondil tam 
t*n.en( te gouverwinlr Vau* m avez rendn 
«arric*. Je ne tai paa oobiié i'altaodait aaa 
occa*ioa pour voaa teaaaigner ma •ratl- 
lad*

— Ditaa-moi, W M vaai ée loin t 
Oe raveBO» Bageaiid

— C«*4 d* Kaaay, cda. il im  æmbte, prH 
KBaiaT
— Oui
— Voa* n'éU* pa* praaié* T
— Pat prtelatmoiit-

— A-t-oitepkr* *1 mère f
— C'est une enfanl naturette trouvée tm 

Jour dans te parc du cliktaau da met maltrM 
q «i l'oat êterke

Z L n ' W l e ^ R Ï i u c o n . i d ê r . n .
nianmoma oamoa leur onpie fille

— De oatta «naa, paalSManU t
— Non.
—  QueHa fortune onl-ilat
— U-bas, daas l'OrIkw a lt, j'ai entsDda 

parler d'un million
— MautU I ce aérait an Iftaa coup Isolant, 

oomme vou* dits*.
Quelladot t
— J'ai aai d re  centiailU tranes.
— Caat atelte « m a »  I Ca eomkta ft peùie te 

tira.
— C'est rn i 'I .  rafradant
— Cent miU* traaca avec an aom. aal. at 
icar*l...
. Ab I *1 voQ* aonoatesiat teuci axi«*n>- 

OM ft tou* I tenrs baMiiai l . . H  rindamnit* 
■ N*

— Tant'mieux tout en ranMiai. i r a »  ak- 
oontex-nm

___  M m ak
Ira ua qiietUÔniuun.’ t J’à l tclleii<ent iW M o

ton* fMmdre la tM . Voyone, 
aOaira, oa léatat. vaqtea-voa* ma permf-

de de («a  traa*w4iM r «b e  qiMlqnn f f t m M  
tantetad aaar a e  nM Irt aa rao raA  Ipat1 aaar ma NM tn  
______  r ï U a o a l a H t
— Oui
—  Tant Ritoaa, éaaa ea caa, I*

oaa te plaw a ii nt eal
_____________ L. O t a  M  aoBTOtt tert
!-c* paa t. - Qaal taa avotra ptaift-

•> bi(-*apt aM . 
- W l a r

pas povtant  
psnivéraacai

Toat ar traava avac oo da

A portée de aa main, aar «ita UUa an la
qua g*mte d* toat l'apparitl d'an thf Mme 
Nartt* aooteva te couver#* d’ua* tbMèr« *o

"C " r a u p « ir  é'aaa *a éftatlHioa *oriit 
loarMUon.

Bte prit daaa aa Baeda da CMm oM d . .  
iteuMa; aaia la «ataa «M B  «a snla.
^ o a lM  da rteftaaé, akirka tealem*et U  

eoavrit d'aa coquet caM U M  aaalkka a r ^  
aotra* haMi ds naiA

KU* p o « * M  dwant RaiM aaa paMa laMa 
e aaa irT d dp o *  «a *  tew » «8 redeauB

— BUa *  une inatitutrie*.
—  Pourrions-nous compter sur site f  

Je ae croit pas.
—  Alors l'sRalre M l Mtre vous et moi
—  Abeolument
—  Une jeune flUs du moade, nlMt-c* pM T
• -  OuL
—  Nsuvs en aoaour I
—  Toat k (ait
—  Facile peut-êlraft eafteouner T
—  Je te crote.
— Eh bien, on va essayer... J'ai un certain 

wtit vicomte d* Bretagne qui tombera dena 
e pannMu. Il ne deaisnde que cete du resta.

■lia sa leva, piW un carnet dans un tiroir, 
te feuilteto.

— J'an ai Men ua aatn dM aavirona de U- 
mcMM. Mats nan,asaaallansM8ayar avae 
te firaton. Dan* te* alalrM . H ae laat Ja- 
mate courir deux üêvrM k te loif, c'eat im
prudent. Alton* pour te Breton. C'*st te pr»- 
mi*r coup qu* j* tente aaac ial, il ira corré- 
raan4 Dk* ca soir, le vate lui envoyer nn pâ
tit Mea BOUT qu'il vienne me voir.

Mm* Marthe enteva te capuche de la thétft- 
ra at etoplil te* deai lasaH.

Un ooiw de aoanette annonf* un* vteite.
— Ca*t «uiuyeux. 111 Reine, je ne **r*i H- 

br* qaa duu  «n * qatoxalaa, voilk que noua 
aonmaa dérangéM

—  AlMndat, dtt Mm* Marth* m tevaat La 
r«r t « d'entrée **1 *o lace. Si te pui* la* (to

de raearair. aou* {KOtaaflsna* notre 
. Ma «baaifera d* chambra aat

— Votr* jawt* a

:BÏUJSî5.'r-*'"-
WafMTi M M  I V

BIte aaura pw uae pÜraM adroite ae pa*

* ^ u m fc rtM éaraf*nee aaateva la drape
rie qui eachait la porta, éM 
t M * r a é W * :

-  Ckén aadaaaa, araat

rusée soubrette demanda *n préaenteoit une 
carte, ai madqm* recevait

— FaitM entrer, répondit te maneusc en 
tenant la cart* de taçon que Rein* pût lira ‘

«  Léonce de Camae. »
C'était un garçon dè vingt-cinq an*, blond, 

svsc de grand* yeux bteus, dé* yeux de tem-
IC#-

Le (ourlre ét*it d'un charotew auquel on 
ne résiste mère.

La voix teace at mélodteuse r***kmblait ft 
un* agréaUe musique

Un peu efféminé*, te* traiU étaient «nava», 
et te* mouvoment* poaaédaient de la coquet- 
tarie-

— Moa Jeun* ami, dll Mme Marthe, je par- 
tete da vous avac «n* boiau et viailte aaal* 
*t J'aUate voas écrire

— Dans oe cas fa i bien (ait d* venir.
— Oui Vous anet me faire te plateir,n«*t 

ca pa*. d'acoeptar un a«u d* thé
_  Très vt)loùU*n. I l  doit être «Kcelteot 

Votre aakn eat parfumé da aoa ardme
— Ftettaur t.. Voyai, il U«at ft m'êtr* 

agréabte 1.
II oon^read que fa i panaé ft loi
— C* n est paa une Batteria. madame Cas! 

l'expraaaion d* te pun vérité.
~  Allons, te thé «at *eoondalra. PartM* 

d* choeM *éi<*a*M. C **t av«emadacM qua 
J* parlate-# vaaa

Léonos slneUna *a deonaat ^  Mcrean 
Cbup d'otil ft R*ln*.

San* MtraMi, n’i * ^  pas. droit au 
reprit M u* fti<Mba Madame *t aaoi 
M* éM am iK d« tefifla* date. Noa rala-

(rancs de dot Pcul-élre ira-i-on ft ceat ria- 
quante mille Gentil, hein T

— Paritienne T 
-O u i

— Assez facilement
— «h  bien, je auia tout dktpoaé.
— Il faiK cnMrc que voutaachief qu il y  %

quoiquechoae,ofc 1 u a r t »  L 
Lm  yeux du jeune nomme »•
— l/ae tegaieHe, continva Mm» Maurth»  ̂

En pnivttK* même, lae prudik bmrgww m 
ny regardent pas du ooment quil y a  tu* 
rnaâoC (lu'eaUe dokc k Parit où p«(*cr m» 
nesait d'où visnt son voisin. C'est vw» déb> 
dease enfant de l amoor

Ah I ap i^  lo«t,aate M  regarde « r  ,e met.
Av«t-vou« M  photogmpMe T

— Je n'en eoumete jamai*-
— Pourquoi cala T
— Pare» que ai la phatagrapM «ist lktt||^

te qai «aa* e «eadWa. C'*et e ea  TiqaMé* W  
■IBM.
I Ptw tw i a l. «M* m i t  » c H t i  IW 8 .  t l »

ïam iK  d« tefifla* date. Noa rate, 
tiona r*(aonl«n.; «a  U m f  oft te r o u *^  te 

'VaU paa Mt aaa terkcta,ainy«a

il y a ratroldteaement. Je laets tout i 
mant «a r s p i^  te* iatérMsto. • ^ .

— CTeat (Armant.. J'aceavla. Quand t  
Demain T Apifta demaia t Vaaln.-vouaJmMi^ 
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